
38

◗ Comment reconnaitre une proposition subordonnée 
circonstancielle ?

◗ Quels sont les di� érents types de propositions 
subordonnées circonstancielles ? Quels modes employer ?

◗ Qu’est-ce qu’une proposition participiale ?

Chapitre 1 Les propositions 
subordonnées 
circonstancielles6

FICHE

LES BASES

1  Qu’est-ce qu’une proposition subordonnée 
circonstancielle ?

Dans une phrase complexe (➜ Fiche 3, p.  16), on distingue la proposition 
principale et la proposition subordonnée qui en dépend.

◗  Parmi les propositions subordonnées existent celles qu’on appelle des 
propositions subordonnées circonstancielles, qui remplissent géné-
ralement la fonction de compléments circonstanciels parce qu’elles 
apportent des indications sur les circonstances de l’action de la proposi-
tion principale – temps, cause, but, conséquence, condition, concession, 
comparaison.

◗  Elles sont introduites par des conjonctions de subordination (quand, 
comme…) ou des locutions conjonctives (dès que, aussitôt que, bien que…).
Ces conjonctions ou locutions conjonctives n’ont aucune fonction dans la 
proposition subordonnée circonstancielle.

C’EST FACILE !C’EST FACILE !  Comment reconnaitre les propositions subordonnées 
 circonstancielles ?
Elles peuvent souvent être supprimées ou déplacées.

Quand le soleil décline, les ombres s’allongent.

La proposition subordonnée circonstancielle quand le soleil décline peut être 
déplacée. ➜ Les ombres s’allongent, quand le soleil décline.

Elle peut aussi être supprimée. ➜ Les ombres s’allongent.
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a. Relevez les propositions subordonnées circonstancielles. 
b. Supprimez -les puis donnez les phrases simples obtenues.
1. Puisque la mer est déchainée, il est inutile de penser à sortir le bateau. 
2. Je me dépêche pour que tu sois à l’heure. 3. Bien que le soleil brille, il fait 
très froid aujourd’hui. 4. Pendant que tu dormais, les journées ont passé. 
5. Je voudrais que tu viennes très vite. 6. Si tu veux bien, je m’en irai demain 
matin. 7. Il ment comme il a toujours fait.

2  Quels sont les diff érents types de propositions 
subordonnées circonstancielles ?

Propositions 
subordonnées 

circonstancielles

Mots subordonnants
(conjonction ou 

locution conjonctive)
Fonctions Exemples

Propositions 
subordonnées 
circonstancielles 
de temps

quand, lorsque, 
pendant que, 
après que, avant que, 
depuis que…

Elles précisent le rapport 
chronologique entre la 
proposition principale et la 
proposition subordonnée :
CC de temps

Dès que nous 
aurons mangé, 
nous partirons.

Propositions 
subordonnées 
circonstancielles 
de cause

parce que, puisque, 
comme, du fait que…

Elles précisent la cause 
du fait présenté dans la 
proposition principale :
CC de cause

Comme l’avion 
volait très bas, 
ils crurent voir 
le pilote.

Propositions 
subordonnées 
circonstancielles 
de conséquence

si bien que, de sorte 
que, de manière 
que, de façon que, 
si… que, tellement… 
que…

Elles présentent le fait de 
la proposition subordonnée 
enchainé à celui de la 
proposition principale :
CC de conséquence, 
non déplaçable

L’avion volait 
tellement bas 
qu’ils crurent voir 
le pilote.

Propositions 
subordonnées 
circonstancielles 
de but

pour que, afi n que, 
de crainte que, 
de peur que…

Le but ou la crainte ne 
sont pas encore réalisés, 
le mode employé est donc 
le subjonctif (➜ Fiche 27, 
p. 229) : CC de but

J’éteins la lampe 
pour que 
tu t’endormes.

Propositions 
subordonnées 
circonstancielles 
de concession

bien que, encore que, 
quoique…

Elles sont employées 
surtout dans les 
argumentations, quand 
une cause supposée est 
refusée ou inopérante, le 
mode employé est donc 
généralement le subjonctif :
CC de concession

Bien que j’aie éteint 
la lampe, il ne dort 
pas.
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Propositions 
subordonnées 

circonstancielles

Mots subordonnants
(conjonction ou 

locution conjonctive)
Fonctions Exemples

Propositions 
subordonnées 
circonstancielles 
de condition

si, à condition que, 
à moins que, 
en supposant que…

Elles expriment une 
condition dont dépend 
la réalisation de la 
proposition principale, 
le mode employé est donc 
(sauf avec si) le subjonctif :
CC de condition

Nous irons 
piqueniquer 
à condition qu’il ne 
pleuve pas.

Propositions 
subordonnées 
circonstancielles 
de comparaison

comme, comme 
si, plus… que, 
moins… que, 
aussi… que…

CC de comparaison, 
généralement non 
déplaçable

Il respire comme 
il ment.

Repérez les propositions subordonnées circonstancielles, indiquez leur 
fonction, puis soulignez les mots subordonnants.
1. Tout se passe comme s’il était parti depuis longtemps. 2. Je ne viendrai pas 
à moins que tu ne me le demandes avec insistance. 3. Il travaille pour que 
tu sois fier de lui. 4. Pendant que tu étais absent, les choses ont changé. 5. Si 
tu changes d’avis, fais-moi signe. 6. Il a agi comme il croyait devoir le faire. 
7. Bien qu’il fasse nuit, nous pouvons avancer sans éclairage. 8. La situation 
est si compliquée qu’elle en est désespérante.

Mêmes consignes.
1. Il hoquetait sans arrêt si bien qu’on ne le comprenait pas. 2. La maison est 
trop grande pour que j’y vive seul. 3. Ce diplomate est moins fin politique 
que je ne le pensais. 4. La piste est bien meilleure encore qu’il reste des trous 
impressionnants. 5. En supposant que tu aies raison, il faut prouver ta théo-
rie. 6. Reste chez moi comme si c’était chez toi.

Mêmes consignes.
1. Puisque tu le prends ainsi, je m’en vais. 2. La fillette a disparu dans les eaux 
du fleuve après que le bateau s’est renversé. 3. Ces gens agissent comme si 
l’esclavage existait encore. 4. La passe est tellement dangereuse que les ba-
teaux ne s’y aventurent plus. 5. Le soleil est si fort qu’il pique la peau. 6. Je ne 
monterai pas sur cette échelle de peur qu’elle ne s’écroule.
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3  Indicatif ou subjonctif ? 

◗  Si la proposition subordonnée circonstancielle  présente une situation 
réalisée par rapport à la situation de la principale, le mode employé est 
l’indicatif.

Il mangera après qu’il aura fi ni de travailler. ➜ Après que est suivi de 
l’indicatif (aura fi ni, futur antérieur de l’indicatif) car la postériorité im-
pliquée par la locution après que désigne une action déjà réalisée par 
rapport à il mangera.

◗  Si la proposition subordonnée circonstancielle  présente une situation 
non encore réalisée par rapport à la situation de la principale, le mode 
employé est le subjonctif.

Il mangera avant qu’il aille travailler. ➜ Avant que est suivi du subjonctif 
(aille, présent du subjonctif) car l’antériorité impliquée par la locution 
avant que désigne une action qui n’a pas encore eu lieu par rapport à il 
mangera.

➜ Fiches 26 et 27, p. 215 et p. 229.

Mettez les verbes entre parenthèses au présent de l’indicatif ou du sub-
jonctif. Justifi ez votre réponse.
1. Je viens parce qu’il (être) là. 2. Pour que les conditions (être) équitables, 
il faut que personne ne soit aidé. 3. Le fi l est si fragile qu’il (se rompre) dès 
qu’on le touche. 4. On le regarde bizarrement du fait qu’il (être) étranger. 
5. Avant qu’il (partir) elle était heureuse.

OUVRONS L’ŒIL 

1  La proposition subordonnée participiale
La proposition subordonnée participiale peut remplacer la proposition subor-
donnée circonstancielle. Elle n’est introduite par aucun mot subordonnant. 
Comme son nom l’indique, elle a comme noyau un verbe au participe (présent 
ou passé, ➜ Fiche 28, p. 239) qui a un sujet exprimé, diff érent de celui du verbe 
de la principale :

Le soir venu, il rentra chez lui. ➜ Le soir est le sujet du participe passé venu, 
diff érent du sujet de la principale il.

La nuit venant, il interrompit son travail. ➜ La nuit est le sujet du participe 
présent venant, diff érent du sujet de la proposition principale il.
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C’EST FACILE !C’EST FACILE !  Comment reconnaitre la proposition subordonnée participiale ?
Pour repérer la proposition subordonnée participiale, remplacez-la par une 
proposition subordonnée circonstancielle de cause ou de temps ; parfois on 
peut hésiter entre l’une ou l’autre.

Sa colère passant, il regrettait son geste. ➜ Parce que sa colère passait, 
il regrettait son geste.

L’orage terminé, il enleva son manteau. ➜ Il enleva son manteau parce que 
l’orage était terminé. Ou : Il enleva son manteau quand l’orage fut terminé.

Associez les propositions indépendantes en utilisant une proposition su-
bordonnée participiale.
1. La date est passée. On ne peut plus prendre de billet. 2. La fi èvre est forte. 
Il va falloir hospitaliser cet enfant. 3. La tricherie a été constatée. L’examen va 
être annulé. 4. Il faut gagner le port au plus vite. Le vent a forci. 5. Ne reste pas 
dans la forêt. L’orage menace. 6. La mer se retire. Le paysage change complè-
tement. 7. L’exercice était trop diffi  cile. Aucun élève n’a eu la moyenne.

Transformez les propositions subordonnées participiales de l’exercice pré-
cédent en propositions subordonnées circonstancielles équivalentes.

2  Les diff érentes modalités de la condition introduite 
par si

Modalités Verbe de la sub. Verbe de la principale

L’hypothèse est présentée 
comme un fait réel (= éventuel).

Présent
S’il vient,

Présent ou futur
je lui donne (donnerai) un coup de main.

L’hypothèse est présentée 
comme un fait possible dans 
le futur (= potentiel).

Imparfait
S’il venait,

Conditionnel présent
je lui donnerais un coup de main.
(Il est possible qu’il vienne.)

L’hypothèse est présentée 
comme un fait imaginaire dans 
le présent (= irréel du présent).

Imparfait
S’il venait,

Conditionnel présent
je lui donnerais un coup de main.
(mais il ne vient pas)

L’hypothèse est présentée 
comme un fait imaginaire dans 
le passé (= irréel du passé).

Plus-que-parfait
S’il était venu,

Conditionnel passé
je lui aurais donné un coup de main.
(mais il n’est pas venu)

La proposition subordonnée circonstancielle de condition introduite par la 
conjonction de subordination si est toujours à l’indicatif. Cependant, le choix 
du temps de l’indicatif (➜ Fiche 26, p. 215) est fonction du mode et du temps 
utilisés dans la proposition principale.
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Mettez les verbes entre parenthèses aux temps qui conviennent. Justifi ez 
votre réponse.
1. Si on veut, on (pouvoir). 2. Si elle avait appelé ses parents, ils la (conso-
ler). 3. S’il (gagner) ce face-à-face, il ira loin. 4. Ce serait une catastrophe si 
l’immeuble (s’eff ondrer). 5. Si je (savoir), je ne serais pas venue. 6. S’il (faire) 
beau, nous irons à la plage. 7. S’il (faire) beau demain, nous irions à la plage.

S’ENTRAINER

Repérez et analysez, dans les phrases suivantes, les propositions subordon-
nées circonstancielles.
Dès que le réveil sonna, il se réveilla. ➜ [Dès que le réveil sonna] : prop. sub. circ., 
introduite par la locution conjonctive dès que, CC de temps.

1. Quand Armel se leva, le jour était déjà bien entamé. 2. Parce qu’il voulait 
être en forme, il décida qu’il prendrait le temps de bien manger avant de sor-
tir le bateau. 3. Pour que tout se passe bien, il lui fallait partir avant midi. 
4. Le dernier voyage l’avait fatigué si bien qu’il ne voulait pas commettre les 
mêmes erreurs. 5. Après qu’il eut mangé un copieux petit déjeuner, il rangea 
la pièce de manière qu’il retrouve une pièce agréable à son retour.

Relevez et analysez les propositions subordonnées.
1. En supposant que le vent soit au rendez-vous, il gagnerait l’ile en deux 
heures de navigation. 2. Il ferait comme il en avait l’habitude. 3. Il relèverait 
les fi lets dès qu’il serait sur zone. 4. L’âge venant, Armel faisait les choses de 
plus en plus lentement. 5. Comme il le savait, il en tenait compte. 6. Il serait 
de retour avant que la nuit tombe.

Repérez, dans les phrases des exercices 9 et 10, les propositions subordon-
nées circonstancielles au subjonctif et justifi ez son emploi.

Repérez les propositions subordonnées participiales dans le texte suivant.
1. La nuit venant, la chaleur était davantage supportable. 2. Une douceur su-
crée fl ottait dans l’air, qui rendait l’atmosphère plus douce. 3. Il était tentant 
de dormir à la belle étoile. 4. Mais j’avais peur, les habitants m’ayant préve-
nue, de m’y risquer. 5. Une fois la tentation passée, je rentrai chez moi.
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